PAGE  
3

ETHIQUE à NICOMAQUE



Livre I


Le Bien et le Bonheur ;
Chapitre  I   (page 21 )

" Tout art et toute recherche (…) toute action et toute délibération réfléchie, tendent, semble-t-il, vers quelque bien. Aussi a-t-on eu parfaitement raison de définir le bien : ce à quoi on tend en toutes circonstances " ( n° 1 page 21 )

Parmi l'ensemble des activités humaines, certaines s'exercent pour elles-mêmes ( par exemple les jeux et les loisirs), d'autres aboutissent à des actes qui ont un but. Dans ce cas le résultat de l'action est plus important que l'activité elle-même. 

Du fait de la multiplicité des activités humaines, résulte une multiplicité de fins. Ainsi la santé est le but de la médecine, le navire le but de la construction navale, la victoire celui de la stratégie, etc.

"Tous les arts et les sciences particulières sont subordonnés à une science maîtresse ".  Ainsi toutes les sciences de l'équitation, de l'équipement du cavalier, ainsi que la stratégie dépendent de la science militaire. Donc les fins de ces sciences maîtresse ou architectoniques sont plus importantes que celles des sciences subordonnées, et " c'est en fonction des premières qu'on conduit les secondes." (n° 5 page 21 ) 

Chapitre II  page 22  

 
La politique Bien suprême 

" S'il est exact qu'il y a quelque fin dans nos actes que nous voulons pour elle-même, tandis que les autres fins sont recherchées que pour cette première fin même,  (…) il est évident que cette fin dernière peut être le bien et même le bien suprême." ( n° 1 page 22 )

" N'est-il pas exact que, par rapport à la vie humaine, la connaissance de ce bien a une importance considérable et que, la possédant, comme des archers qui ont sous les yeux le but à atteindre, nous aurons des chances de découvrir ce qu'il convient de faire ?" ( n° 2 page 22 )

S'il en est ainsi, il faut préciser quel est ce bien, et de quelle science ou de quelle action il relève.

Apparemment, il semble dépendre de la politique " science souveraine et au plus haut point organisatrice " ( n° 4 page 22 )

La politique semble la fin de l'ensemble des autres sciences et poursuivre le bien suprême de l'homme. 

" Même si le bien de l'individu s'identifie avec celui de l'État, il paraît plus important (…) de prendre en mains et de sauvegarder le bien de l'État. Le bien certes est désirable quand il intéresse un individu pris à part, mais son caractère est plus beau et plus divin quand il s'applique à un peuple et à des États entiers." (n° 7 page 22 )

Chapitre III  page 23    


La politique  est une science pratique

Notre présent traité est donc un traité de politique.

" Le beau et le juste, qui sont soumis à l'étude de la politique, comportent des divergences d'interprétations si vastes et si susceptibles d'erreur qu'ils ne paraissent avoir d'être que grâce à la loi et non par un effet de nature."  ( n° 2  page 23 )

Une telle étude ne peut donc pas être très précise, mais puisqu'on y étudie des faits généraux, les conclusions seront également générales.

Pour bien traiter d'une question, il faut en être instruit, et s'il s'agit d'une question  d'ensemble, il faut une culture générale. C'est pour cette raison que le jeune homme est peu apte à étudier la science politique, car il manque d'expérience. De plus, comme il suit volontiers ses passions, son étude sera sans profit, car " le but de la politique est non pas la connaissance pure mais la pratique." 

" Mais pour ceux qui règlent leurs penchants et leurs actions sur la raison, la connaissance de ces questions peut être très profitable." ( n° 7 page 27 ) 

Chapitre IV  page 24


Le bonheur est le souverain bien de notre activité.

" Puisque toute connaissance et toute décision librement prise vise quelque bien, quel est le but que nous assignons à la politique et quel est le souverain bien de notre activité – sur son nom du moins il y a assentiment presque général : c'est le bonheur (…) mais sur la nature du bonheur, on ne s'entend plus et les explications des sages et de la foule sont en désaccord."  ( n° 1 & 2  page 24 )

Pour les uns c'est le plaisir, la richesse, les honneurs, pour d'autres c'est autre chose. Et un même individu peut varier sur le sujet : malade, il donne la préférence à la santé, pauvre, à la richesse etc.…

Certains cependant pensent qu'en plus de tous ces biens il en existe un qui existe par lui-même et qui est cause de tous les autres. 

Chapitre V  page 25


Les diverses façons de concevoir le bonheur.
Les hommes conçoivent d'après leur propre vie le bien et le bonheur.

Il y a ainsi trois genres de vie donc de façons de concevoir le bonheur.

1/  La foule et les gens grossiers le placent dans le plaisir et une vie de jouissance. Ceux là choisissent une vie purement animale.

2/  L'élite et les hommes d'action le placent dans les honneurs " car telle est à peu près la fin de la vie politique."

3/  Le troisième genre de vie à pour objet la contemplation.

Ces trois façons de concevoir le bonheur ont des fins désirées pour elles-mêmes et non pour autre chose, comme la richesse " utile à une autre fin qu'elle-même." (n° 7 page 26 )

